
LEÇON 1           29 septembre - 5 octobre  

 

A la base : le grand conflit cosmique 

SABBAT APRÈS-MIDI  

 

Étude de la semaine : Gn 3.15; Ap 12.1-17; Es 14.4-21; Ez 28.12-19; Es 53.6; Rm 1.20-28; Jn 16.2.  

Verset à mémoriser : « Je mettrai de l’hostilité entre toi et la femme, entre ta descendance et sa 
descendance: celle-ci t’écrasera la tête, et tu lui mordras le talon. » (Gn 3.15)  

 

Pensée centrale : Le thème du grand conflit cosmique est le concept fondateur qui donne leur cohésion 
aux croyances fondamentales des adventistes du septième jour.  

 

« La nécessité, dit-on, est mère de l’invention. » Le terme mère, dans ce cas, signifie ce qui est « source 

de », ce qui est « à la base de » ou « le fondement de » c’est par besoin ou nécessité que les gens 
agissent. Par exemple, c’est le besoin d’air pur qui incite à recourir à des sources d’énergie autres que les 
énergies fossiles. 

Tout comme pour les inventions scientifiques, un système de croyances a besoin d’un fondement, d’un 
principe qui en justifie l’existence.  

Les adventistes du septième jour croient en un ensemble de vingt-huit croyances fondamentales. Celles-ci 
se fondent sur un concept que nous appelons le grand conflit cosmique. Chacune de ces vingt-huit 
croyances fondamentales traite un aspect particulier. C’est en relation avec ce concept que les croyances 
étudiées ce trimestre prennent tout leur sens. Nous en examinons cette semaine un certain nombre de 
points clefs.  

 

* Étudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 6 octobre. 

 

 

 

 

 

 

 

 



DIMANCHE 30 septembre  

 

Le grand conflit cosmique et ses acteurs 

 

Au cours de l’histoire, les hommes ont toujours eu l’impression que l’humanité se trouvait au cœur dune 
guerre, d’un conflit entre des forces contraires. Le poète T. S. Eliot écrivait « Tout au long de ma vie, une 
chose n’a jamais change. Présentez-la autrement, elle reste la même : le combat perpétuel entre le Bien 
et le mal. — The Complete Poems and Plays, Harcourt Brace & Company, New York, San Diego, Londres, 
1952, p. 98. Aussi courante que soit cette vision des choses, les gens ont des opinions diverses 
concernant la nature de ce conflit, les acteurs impliqués, les questions en jeu et la leçon dont il se 
terminera. En tant qu’adventistes du septième jour, cependant, nous avons de ce conflit une approche qui 
va au-delà des lois naturelles, issue de notre façon de comprendre la Bible et de sa description de ce que 
nous appelons le grand conflit cosmique entre le Christ et Satan ». 

Étudiez Gn 3.15; Ap 12.1-17. Quels sont les acteurs clef du grand conflit cosmique ? Si elles sont 
parfois désignées par des symboles, pourquoi croyons-nous que les puissances décrites ici 
correspondent à des êtres réels? Qu’adviendrait-il de notre système de croyances si nous 
envisagions de façon uniquement symbolique ce grand conflit entre le Christ et Satan et le rôle 
que nous y jouons ? 

Il est assez courant d’utiliser des mots tels que le diable ou les anges ou même Dieu avec un sens très 
différent de celui d’origine. Par exemple, certains utilisent le terme Dieu en relation avec sa fonction au 
sein du langage et de la société humaines, sans se soucier de savoir si Dieu existe sous une forme ou une 
autre.  

Quels que soient les symboles utilisés pour les décrire, la Bible enseigne que ces termes désignent des 
êtres réels participant à un conflit réel. C’est ainsi que le conçoivent les adventistes du septième jour. La 
plupart des doctrines étudiées ce trimestre n’ont de sens que si les acteurs du grand conflit cosmique sont 
considérés comme réels, ce qui, certes, nous met en marge de la culture qui domine dans notre société.  

En fait, bien que la sécularisation, ces deux derniers siècles, ait pris de nombreuses formes différentes, 
rien ne la caractérise davantage que son désir d’éliminer tout langage autre que le sien du discours 
humain au niveau mondial. Étant donné le succès de la science, certaines cultures ont tendance à 
envisager les choses sous l’angle scientifique. La pensée scientifique n’accorde guère de place aux anges 
et aux démons. Ainsi, la culture contemporaine témoigne d’une disparition graduelle de la croyance au 
surnaturel.  

Quel en l’impact de la pensée scientifique sécularisée sur votre propre culture ? Sur vous-
même? De quels aspects propres à cette forme de pensée doit-on avant tout se protéger  

   

 

 

 

 

 



 

LUNDI 1er octobre  

La chute de Lucifer 

 

Même si la Bible ne précise pas explicitement quelles sont les questions en jeu dans le confit entre le 
Christ et Satan, il est possible de les cerner d’après des passages bibliques révélateurs, tels qu’Es 14.4-
21; Ez 28.12- 19. Au premier abord, ces passages évoquent les rois païens de Tyr et de Babylone, mais, 
quand on les lit attentivement, ils donnent des détails qui ne concernent pas seulement ces dirigeants 
antiques du Proche-Orient. Ils décrivent en fait les origines, le rôle et la chute de Satan.  

Dans 1 Tm 3.6, Paul déconseille de nommer comme dirigeant un nouveau converti, celui-ci 
risquant d’en tirer de « l’orgueil » et de tomber « sous la même condamnation que le diable » 
(La Bible du Semeur). Expliquez en quoi cette déclaration de Paul éclaire les deux passages ci-
dessus. Ces trois derniers textes bibliques nous aident-ils également à comprendre certains 
aspects du grand conflit cosmique?  

Trois éléments au moins sont abordés dans les textes cités ci-dessus : la fierté, l’autosuffisance et 
l’indépendance totale. L’Ancien Testament décrit un être créé dépendant, mais chez qui est née une 
aspiration à l’autosuffisance et à l’indépendance totale. Mais l’indépendance existe toujours par rapport à 
quelqu’un ou à quelque chose. Il est dit dans 1 Jn 3.8 que le diable a péché dès le commencement; dans 1 
Jn 3.4, le « péché » est défini comme étant la violation de la loi (Segond révisée à la Colombe,). II 
s’ensuit donc que le péché de Satan — qui était une recherche d’indépendance et d’autosuffisance — 
correspondait au désir d’être libéré des contraintes imposées par Dieu et ses lois. En refusant de se 
soumettre à l’autorité de la loi divine, Satan a montré qu’il voulait vivre selon d’autres conditions, rébellion 
qui impliquait par ailleurs que le système de lois céleste n’était pas idéal, mais défectueux. Mais du fait 
que la loi de Dieu reflète son caractère, si sa loi est injuste, cela revient à dire que le caractère divin l’est 
aussi. En bref, Satan se rebellait contre Dieu lui-même. 

Fierté, autosuffisance, indépendance. Qu’évoquent pour vous ces termes ? Risquons-nous de 
tomber dans les pièges parfois très subtils de ces trois attitudes? De quelle façon? D’ailleurs, 
bien maitrisées, qu’ont-elles de critiquables?  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



MARDI 2 octobre  

L’arme de Dieu 

« Je mettrai de l’hostilité entre toi et la femme, entre ta descendance et sa descendance celle-

ci t’écrasera ta tête, et tu lui mordras le talon » (Gn 3.15) En quoi ce texte est-il révélateur du 
grand conflit cosmique?  

Le langage énigmatique de Gn 3.15, texte où ce conflit est annoncé, donne un aperçu sur la façon dont 
Dieu s’y est engage. Le conflit, à peine surgi sur terre entre le serpent et la femme, allait prendre forme 
en impliquant les descendants des premiers protagonistes la « semence » de la femme contre la « 
semence » du serpent (Darby). En temps voulu, comme nous le savons, le conflit atteindrait son apogée 
au moment de l’affrontement mortel qui aurait lieu entre Satan et un descendant male de la femme, Jésus 
de Nazareth. L’arme de choix divine était Jésus — qui viendrait combattre en faveur de la femme et serait 
« écrasé », mais qui, finalement, infligerait au serpent une blessure mortelle. Cette arme de choix était de 
la part de Jésus un sacrifice, un acte d’amour désintéressé.  

En quoi les textes suivants nous aident-ils à comprendre quelques-unes des questions en jeu 
dans le grand conflit cosmique ? Pourquoi le plan du salut est-il an cœur de toute chose?  

 

Cf. Gn 4.4 avec He 11.4  

Cf. Gn 12.3;22.18 avec Ga 3.16  

Cf. Ex 25.9 avec He 8.2  

Cf. Es 53.6 avec Rm 5.8  

Mt 16.18 18.16-20  

He 8.1, 2  

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



MERCREDI 3 octobre  

 

Le combat de Satan 

 

En suivant attentivement l’étude d’hier, on constate que Dieu s’est manifesté progressivement — lui et sa 
vérité — an sein du grand conflit cosmique par l’intermédiaire des sacrifices des patriarches et des 
services du sanctuaire israélite, de la mort sacrificielle et rédemptrice du Christ, de l’Église et enfin du 
ministère du Christ dans le sanctuaire céleste.  

Satan, cependant, s’est efforcé inlassablement de détruire les plans divins. Une grande part du grand 
conflit cosmique a concerné et concerne toujours aujourd’hui les mêmes questions.  

Par exemple, Dieu avait destiné le service sacrificiel pratiqué par les patriarches puis par les Israélites à 
rappeler le Créateur à l’humanité et à garder vivant l’espérance d’une rédemption.  

Comment Satan a-t-il cherché à usurper puis à détruire la vérité au sujet du plan du salut, 
notamment tel que la révélait le système sacrificiel Voir Rm 1.20-28; Dt 32. 17,18. 

De toute évidence, l’incarnation du Christ, son ministère sur la terre et sa mort sacrificielle rédemptrice 
sur la croix ont été les éléments centraux de la victoire de Dieu sur Satan dans le grand conflit cosmique. 
La mort du Christ garantissait la défaite de Satan œuvrant inlassablement contre lui.  

Que révèlent les textes suivants (Mt 2.1-18 ; 4.1-11; 16.21-23; 27.39-42) sur le combat de Satan 
contre Jésus ?  

Après sa mort et sa résurrection, le Christ a établi son Église sur la terre pour qu’elle annonce à l’humanité 
perdue la bonne nouvelle du salut. Dès les débuts de l’Église, Satan s’est montré déterminé à l’affaiblir et 
à la détruire. Les passages suivants révèlent certaines des tactiques utilisées contre elle. Voir Ac 5.17, 
18;7.54-60; 2 Th 2.1-4; 1 Tm 4.1; 2 P 2.1; Ap 12.13-17.  

Or l‘épître aux Hébreux parle d’un sanctuaire céleste bien réel où le Christ est entré après son ascension 
(He 4.14-16; 9.24) et où il accomplit le rôle de grand prêtre en faveur de l’humanité pécheresse (He 
7.27). Dn 8.11-14 montre Satan œuvrant contre le ministère sacerdotal du Christ dans le sanctuaire 
céleste, cherchant à l’usurper.  

C’est une chose de lire l’avertissement de 1 P 5.8, 9 et de le comprendre de façon intellectuelle; 
c’en est une autre de le mettre en pratique dans la vie quotidienne. Comment, en fait, résister 
an diable? Combien de fois, au cours d’une seule journée, avez-vous conscience des efforts 
entrepris par Satan contre vous? 

 

  

 

 

 

 



JEUDI 4 octobre  

 

Destins 

 

« Et si vous ne pensez pas devoir servir l’Eternel, choisissez aujourd’hui qui vous voulez servir 
ou les dieux que servaient vos pères au-delà du fleuve, ou les dieux des Amoréens dans le pays 

desquels vous habitez. Moi et ma maison, nous servirons l’Eternel. » (Jos 24.15) En quoi ce texte 
révèle-t-il ce qui est, pour de multiples raisons, la question essentielle posée par le grand 
conflit cosmique?  

La prophétie nous fait assister aux dernières scènes du conflit entre Dieu et Satan. Pendant mille deux 
cent soixante ans (Dn 7.25; 12.7; 9 11.2; 12.14; 13.5), Satan, de manière sporadique mais avec 
persistance, a persécuté le peuple de Dieu. Lors d’une confrontation finale dont il est fait mention dans Ap 
12 et 13, Satan fait appel à deux puissances terrestres une bête semblable à un léopard (Ap 13.1-10) et 
une bête possédant deux cornes (Ap 13.11-17) qui emploient toutes les tactiques évoquées dans la leçon 
d’hier. 

Ap 14 montre comment Dieu contrecarre les manœuvres de Satan durant les dernières étapes 
du conflit avant d’y mettre fin. Que nous apprend Ap 14.6-13 sur la façon dont il exposera au 
grand jour certaines des questions en jeu dans le grand conflit cosmique?  

Du point de vue de Dieu, il est nécessaire que soient clairement proclamées les questions soulevées par le 
grand conflit cosmique (proclamation représentée ici par les trois anges) avant que celui-ci ne prenne fin. 
L’humanité a besoin d’être correctement informée, de sorte que chacun puisse faire ses choix.  

Lors du conflit final, certaines personnes demeureront loyales à Dieu. Celles-ci sont symbolisées, dans 
Apocalypse 14, par le nombre 144 000, sans doute représentatif d’une foule de gens issus de toutes les 
nations de la terre (Ap 7.4). Mais ces fidèles continuent d’obéir aux commandements divins à une époque 
de grande détresse et se consacrent totalement au culte du Dieu créateur. Ils sont approuvés par lui et 
remportent la victoire avec lui, tandis que les impénitents sont détruits au cours de la moisson qui suit (Ap 
14.14-20). Le point important, c’est qu’un jour, ce grand conflit cosmique prendra fin. 

Une chose essentielle concernant le grand conflit cosmique est que personne ne peut rester 
neutre. On est d’un côté ou de l’autre. N’importe qui peut déclarer être du côté du Seigneur 
(voir Jn 16.2); mais comment savoir avec certitude qu’on l’est vraiment ? Apportez votre 
réponse sabbat prochain. 

  

 

 

 

 

 

 



VENDREDI 5 octobre  

 

Pour aller plus loin : Si vous connaissez l’anglais, lisez « The Great Controversy », Frank B. 
HOLBROOK, p. 969-1008, dans Raoul DEDEREN éditeur, Handbook of Seventh-day Adventist Theology.  

« La Bible est son propre interprète. Ce n’est qu’à l’Écriture que l’on peut comparer l’Écriture. Celui qui 
l’étudie doit apprendre à considérer la Parole de Dieu comme un tout, et à voir les relations qui existent 
entre ses différentes parties. Il doit apprendre à connaitre le thème central du saint Livre: le plan originel 
de Dieu pour le monde, la montée du grand conflit, l’œuvre de la rédemption. Il doit comprendre la nature 
des deux forces qui se combattent, apprendre à en relever l’empreinte dans les récits de l’histoire et de la 
prophétie, jusqu’à l’accomplissement de toutes choses. Il doit voir que cette lutte se poursuit à tous les 
instants de l’expérience humaine, que dans chacun de ses actes il agit lui-même selon l’une ou l’autre de 
ces forces antagonistes et qu’à chaque instant il choisit son camp, qu’il le veuille ou non. » — Ellen 
WHITE, Éducation, Enseignement et étude de la Bible, p.216. 

 

A méditer  

• Dans la citation ci-dessus tirée du livre Éducation, Ellen White écrit que le grand conflit 
cosmique se poursuit à tous les instants de l’expérience humaine. Qu’en est-il de votre propre 
expérience? Comprendre le thème du grand conflit cosmique a-t-il été pour vous, face aux 
problèmes rencontrés quotidiennement dans un monde de péché et de souffrance, une source 
de frustration ou de force?  

• Certains parlent d’un retard concernant le retour du Christ. Étant donné la somme d’injustices 
à de souffrances absurdes existant dans le monde, il semble que toute journée supplémentaire 
sur terre soit de trop. Invitez les membres à donner leur point de vue sue ce « délai » en 
relation avec le grand conflit cosmique.  

• Devons-nous croire pleinement en une résolution finale du conflit entre le bien et le mal? 
Qu’est-ce qui vous donne la certitude que le mal sera finalement vaincu? La prophétie de Dn 2 
nous aide-telle en ce sens ? 

• Revoyez en classe vos réponses à la dernière question de jeudi. Il s’agit là d’une question 
particulièrement pertinente, permettant de réfléchir à l’identité des persécuteurs des derniers 
jours. Comment nous assurer que nous serons du bon côté?  

 

 

  


